
L'EXPLOSION 
DE RHEINSDORF 

Ui dùwste belge affirme qu'elle 
fut la UBiésjwci trafique 

«Je •neldoe fiiwiasAU épreuve 
de laboratoire 

Liège. 15. — Actuellement, se tient à 
Liège un congrès d'ingénieurs et d'in­
dustriels. Un de nos confrères a recueil­
li à cette occasion, su sujet de la catas­
trophe de Rheinsdort. l'opinion d'un chi­
miste belge. 

c Pour la majorité d'entre nous, a dé­
claré celui-ci. il ne fait pas de doute 
que la catastrophe de Rheinsdort est « la 
conséquence tragique de quelque formi­
dable épreuve de laboratoire ». 

Et voici les révélations troublantes 
faites par oe chimiste qui. par ses en­
quêtes, par ses études, a été amené à 
examiner avec plus de circonspection 
les faits ou d'autres ne verraient peut-
être pas d'inquiétants avertissements : 

Un gaz terrifiant 
« Depuis bientôt six mois, mes anus 

et met, travaillons avec ardeur à l'iden­
tification d'un gaz nouveau qui se fabri­
qua en Allemagne et qui est appelé, en 
temps de guerre, à exercer des ravages 
terrifiants. 

» Ce gaz a, en effet, une double pro­
priété, il est asphyxiant et détonant. 
C'est-à-dire qu'il peut projeté à distance. 
semer la mort en déterminant une défla­
gration. Il a, par contre, des inconvé­
nients redoutables, et sa mise au point 
au kaa d'être achevée. C'est ainsi qu'il 
est éminemment inflammable, et com­
me tel, son emploi engendre les pires 
difficultés. 

» Déjà, au mois de mars dernier, une 
expérience se termina tragiquement à 
Velzig. Il ne s'agissait pourtant que d'une 
quantité infime. 

s l iais le gaz s'enflamma et seize in­
génieurs et ouvriers furent tués. A-t-on 
voulu à Rheinsdort. repéter en grand 
l'expenence de Welzig ? C'est infiniment 
probable 

> On s'étonnera peut-être que de pa­
reils essais aient lieu à proximité des 
énormes quantités de dynamite accumu­
lées à Rheinsdort. 

Précisions troublantes 
» A cela, je répondrai que l'importante 

poudrière de Rheinsdort est la seule au­
torisée par le Traité de Versailles. En y 
fabriquant là un nouveau gaz. on éloi­
gnait d'avance tous les soupçons. 

s J'ajouterai que l'usine de la West-
phalische est immense. Elle s'étend sur 
plusieurs kilomètres. Il y a d'ailleurs 
tout autour de Wittenberg des usines 
d explosifs, des usines de munitions et 
même des usines de productions de gaz 
délétères, rattachées aux fameux grou­
pes d'usines chimiques de la Leuna. dont 
on aperçoit, par temps clair, les treize 
cheminées monumentales. 

> Le laboratoire, dont l'existence a été 
maintes fois révélée, était absolument 
indépendant de la poudrerie. Sans doute 
une étincelle jaillit et communiqua le 
feu à la fabrique d'explosifs. D'ailleurs. 
tous les récits, même les plus laconiques. 
font mention d'une série d'explosions 
successives. 

» J'ajouterai qtie les dépêches font 
toutes allusion aux masques qu'ont re­
vêtus les sauveteurs et même les gendar­
mes du service d'ordre. Une telle pré­
caution serait-elle nécessaire quand il 
s'agit de dynamite ? 

» De même, on observa une acre fu­
mée jaunâtre qui s'élevait en colonnes 
épaisses. Or. c est le type classique des 
substances toxiques. Je sais que je vais 
au devant de démentis formels. Ils ne 
sauraient me troubler. L'Allemagne paie 
cher, terriblement cher, sa préparation 
à la guerre chimique. » 

UN AVIATEUR ARRÊTÉ 
POUR ESPIONNAGE 

A TOULON 

C'ael on Mtwmi maître du entra 
d'aviation d'Hyères qui aurait livré 

des documents à une mystérieuse 
jeune femme 

Marseille. 16. — La police spéciale dç 
Toulon a arrêté un aviateur du centre 
d'Hyères le second maître Rolland. 3S 
ans, qui aurait livre à une mystérieuse 
jeune femme, des documents photogra­
phiques intéressant la défense nationale, 
notamment des photographies aériennes 
d'ouvrages militaires du camp retranche 
de Toulon. 

La jeune femme se serait enfuie en 
automobile, au moment même où les po­
liciers arrêtaient Rolland sur la place 
d'Armes, près de la Préfecture maritime. 

Ce qu'on dit à la préfecture 
maritime 

Toulon, 16. — A la Préfecture mari­
time, on donne les renseignements sui­
vants sur l'arrestation d'un second maî­
tre du centre d'aviation d'Hyères. 

Ce second maître. Paul Rolland, est 
âgé de 37 ans. Il s'était fait remarquer 
depuis quelque temps par des dépenses 
peu en rapport avec son traitement. Une 
filature organisée sur ses déplacements 
entre le centre d'aviation du Palyvestre 
et la ville d'Hyères, à la station de Car-

3ueiranne, ainsi qu'à Toulon, a permis 
e constater a nouveau que Paul Rolland 

dépensait sans compter en galante com­
pagnie. 

Les inspecteurs de la police spéciale 
décidèrent de l'arrêter. Conduit devant 
M. Laurent Lucchini. commissaire en 
chef de la police spéciale, à Toulon. Paul 
Rolland a été très embarrassé dans ses 
réponses. Pu*, il a prétexté qu'il recevait 
de l'argent de sa famille et qu'il pouvait 
en dépenser largement. 

Comme on lui a fait observer qu'il 
avait été surpris emportant sur lui des 
papiers de service du centre d'aviation. 
il a dit que c'était pour travailler chez 
lui. dans le but de se présenter à des 
épreuves prochaines et d'obtenir un gra­
de supérieur. 

Rolland a été mis à la disposition du 
parquet maritime, qui enquête pour éta­
blir si les dépenses de ce second maître 
n'ont pas pu se faire a la suite d'actes 
d'espionnage qu'il aurait commis en ser­
vant un agent d'une puissance étrangère 

LA CATASTROPHE 
DE CHEMIN DE FER 

DE WELWYN 
narra oi LA ensuit*! eaaa> 

UNE MANIFESTATION 
EN L'HONNEUR 

DE VICTOR HUGO 
INTERDITE A PARIS 

Le nombre des morts est supérieur 
à celui qui avait été annoncé 

Wittenberg. 16 — Les autorités alle­
mandes sont obligées maintenant de re­
connaître que le nombre des morts de la 
catastrophe de Rheinsdort est supérieur 
à celui de 52 annonce tout d'abord. 

Ce matin. 56 morts avaient été déga­
gés des décombres et l'on s'attend à 
trouver de nouveaux cadavres au cours 
des travaux de déblaiement qui se pour­
suivent jour et nuit 

De plus, la vie de nombreux blessés 
graves est encore en danger. 

UN CAMION MILITAIRE 
TOMBA DANS UN RAVIN 

Deux soldats ont été tués 
et trois blessés 

Nice. 16. — Un camion militaire trans­
portant du matériel conduit par Louis 
Roux, de la 2e compagnie des autos co­
loniales, auprès duoiiel avaient pris place 
un officier et trois autres soldats, a 
franchi, dans des circonstances ignorées, 
à proximité de la Beoleix. le talus et 
est tombe dans le ravin, profond d'une 
quarantaine de mètres 

Les soldats Gaston Contais et Moïse 
Munna ont été tues sur le coup. Les 
trois autres occupants ont été blessés 

TROIS MALFAITEURS ONT 
ASSAILLI UNE SENTINELLE 

A CHALON-SUR-SAONE 
Chalon-sur-Saône. 16. — Au cours de 

la nuit, l'adjudant-chef Sébastien Sevet, 
de la 3e compagnie de mitrailleuses, de 
la caserne Carnol. était reveille par le 
sergent Viralode qui. de garde à la porte 
de la caserne, avait soutenu avec la sen­
tinelle, le soldat Oervais. une lutte assez 
vive contre trois individus qui avaient 
voulu pénétrer de force dans les locaux 
militaires. 

Us s'étaient déjà présentés l'après-
midi pour obtenir qu'on leur donnât à 
manger, disaient-ils, mais, comme Us 
n étaient pas munis d'une autorisation, 
on leur avait fait faire demi-tour. 

Ils revinrent le soir et, a coups de 
poing, se précipitèrent sur la sentinelle 
qui ne dut son salut qu'à son arme. Il 
gratifia, en effet, ses agresseurs de plu­
sieurs coups de crosse et les mit en fuite. 

Ils ont été arrêtés . ce sont trois dan­
gereux repris de justice : Robert Luides, 
Henri Février et Julien Lenglumé. 

Mais elle aura lieu probablement 
dimanche prochain 

Le Comité d'organisation des fêtes 
de Victor Hugo communique la note 
ci-dessous : 

« Comme on le sait, un grand'défilé 
du peuple de Paris en l'honneur de 
Victor Hugo était prévu pour le 11' juin, 
au Panthéon, et annonce depuis deux 
mois dans le programme officiel édité 
par le Comité national du Cinquantenai­
re et entièrement approuve par le pré­
sident du Conseil d'alors. M. Flandin. 
Or. dans la Journée de vendredi, le Co­
mité national recevait un coup de télé­
phone de la Préfecture de police 1 avi­
sant que la manifestation était interdite. 

» Samedi matin, une délégation, ayant 
à sa tête le profeseur Paul Rivet, con­
seiller municipal du 5e, se rendait à 
la Préfecture de police où M. Langeront 
lui déclara que la question regardait le 
ministère de l'Intérieur. 

» Dans l'après-midi dé samedi, une 
nouvelle délégation, conduite par M. 
Cazals et appuyée par MM. Léon Meyer 
et Daniélou. était reçue, à n heures, par 
M. Gros, chef de cabinet du ministre 
de l'Intérieur. Celui-ci lui confirma l'in­
terdiction, sous le prétexte fallacieux 
que l'autorisation n'aurait pas tte de­
mandée régulièrement. La délégation, 
qui comprenait, outre les représentants 
du Comité national Victor Hugo et de 
l'Association des écrivains et artistes 
révolutionnaires. M. Jarde'. député socia­
liste, et M. Midol. député communiste, 
prit alors note que le gouvernement in­
terdit au peuple de Pans de célébrer 
Victor Hugo. Elle déclara qu'elle dépo­
sait immédiatement une iemande for­
melle d'autorisation pour le dimanche 
23 juin?» 

Aucun incident ne s'est produit hier 
A la suite de l'tnterdiC ion par la Pré­

fecture de police de la manifestation 
organisée à la mémoire de Victor Hugo, 
place du Panthéon, par le Comité régio­
nal de coordination du parti socialiste 
et du parti communiste, manifestation 
qui devait avoir lieu hier matin, les jour­
naux du front commun annoncent que 
cette démonstration est ajournée. 

Quelques membres des partis commu­
niste et socialiste qui s'étaient rendus 
hier matin en groupe au Panthéon pour 
prendre part à la manifestation, ont été 
refoulés sans incident. Par ailleurs, le 
calme a été complet au quartier latin. 
L'imposant service d'ordre massé dans 
la cour de la Préfecture de police n'a 
pas eu à intervenir. 

Les circonstances da l'accident 
Selon les .premières précisions qui 

parviennent à Londres, voici dans quel­
les conditions la catastrophe s'est pro­
duite : 

L'express de Leeds. qui quitte Londres 
à 22 h. 80, à heurté, à la station de Wel-
wyn Oarden. le train-poste à l'arrêt. 

Sous la violence du choc, les deux 
dernières voitures du train-poste ont été 
réduites en miettes, tandis que la pre­
mière voiture de l'express de Leeds était 
en partie détruite. 

La machine du train tamponneur 
reste dressée sur les débris du wagon de 
queue du train tamponné. 

Les équipes de sauveteurs ont travaillé 
activement à la lueur des lampes à acé­
tylène parmi les décombres. 

Affreuses visions 
Londres. 16. — Un des voyageurs du 

train de Leeds. rescapé de l'accident, a 
fait à un collaborateur de la « Press 
Association ». le récit suivant : 

< Au moment de la collision, quelque 
cent mètres après la station de Welwny 
Oarden, mon wagon a paru sortir des 
rails. J'ai été précipité à terre, d'autres 
voyageurs et moi. nous avons sauté sur 
la voie. Les cris des blessés appelant à 
l'aide se mêlaient au bruit de la vapeur 
fusant de la machine, dont la masse In­
forme dominait les deux convois. J ni 
aidé a dégager cinq cadavres des décom­
bres et trois blessés affreusement muti­
lés. Quelques-unes des voitures parais­
saient avoir été mises en pièces ». 

Un autre voyageur qui se trouvait 
dans le wagon de tête du train tampon­
neur, à déclaré : 

« J'ai réussi à sortir de la voiture, au 
moment où la toiture s'effondrait : un 
homme assis à ma droite a eu la tête 
fracassée, tandis qu'une femme avait '.es 
deux Jambes prises dans les décombres. 
J'ai réussi à la dégager. Dans la nuit, 
parmi les jets de vapeur, la fumée, on 
avait l'impression de voir des corps 
éparpillés sur toute la ligne. Des gens 
couraient comme des fous le long des 
convois, personne ne paraissant savoir 
que faire, mais rapidement, les secours 
se sont organises. Les corps mutilés ont 
été retirés des débris et étendus le long 
de la voie en attendant les brancards ». 

Deux wagons en miettes 
Les morts ont été transportés dans 

une grange voisine du lieu de la catas­
trophe transformée en chapelle ardente. 

Jusqu'Ici aucun n'a pu encore être 
identifié. La plupart sont défigurés et 
horriblement mutilés. 

Il semble maintenant, d'après le récit 
de témoins oculaires, que c'est le train-
poste, dit « train des Journaux » qui. 
vers 11 b. 20. marchant à 70 milles à 
l'heure, tamponna et réduisit littérale­
ment en miettes les deux derniers wa­
gons du train de Londres à Newcastle. 
lequel, pour des raisons encore Indéter­
minées, venait de s'engager à petite vi­
tesse dans une ligne latérale à la ligne 
principale. 

Le tragique bilan 
Londres. 16. — Le bilan de la catastro­

phe de Welwyn Oarden s'élève actuelle­
ment à 16 morts, dont cinq femmes et 
deux bébés. Douze personnes ont été 
tuées sur le coup et trois sont mortes à 
l'hôpital- En outre, sur les trente blessés 
hospitalisés, plusieurs sont dans un état 
desespéré. 

Toutefois, les travaux de déblaiement 
sont maintenant très avancés et il est 
peu probable que de nouveaux cadavres 
soient dégages des décombres. 

Enfin, une centaine de personnes 
souffrent de contusions ou de blessures 
légères. 

Scènes de désolation 
Des scènes de désolation se déroulent 

sur les lieux du sinistre et aux alentours 
de la chapelle ardente. 

Un homme, appenant que sa femme 
et sa fillette avaient trouvé la mort dans 
l'accident, est devenu subitement fou. 

Les Fêtes inaugurales 
de B a p è w e 
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tTKAUGURATÎOrfW MONUMENT 
AU ROI ALBERT A VALENCIENNES i 

Un deuxième accident 
près de Glasgow 

22 blessés, dont 3 grièvement 
Londres, 16. — Douze heures après 

la catastrophe de Welwyn, un nouvel 
accident de chemin de fer. d'envergure 
heureusement beaucoup moins grave, est 
survenu près de Glasgow, à Gourock. 

A son arrivée dans cette dernière loca­
lité, un tram a heurte violemment les 
butoirs et vingt-deux personnes ont été 
blessées, trois d'entre-elles grièvement. 

LIBÉRÉ APRÈS AVOIR PASSÉ 
48 ANS EN PRISON 

Rome. 1«. — On mande de Livoume, 
qu on vient de remettre en liberté un 
certain Demetrio Vànnurci, de Carrare, 
actuellement âgé de 72 ans, et qui, con­
damne aux travaux forcés à perpétuité 
eu 1SS7. pour avoir tué sa femme, a 
passe 4S ans en prison. 

Vannucci, qui a bénéficié d'une mesure 
de clémence royale, a été très impresslf 
e-i sortant de prison de voir les auto­
mobiles et les tramways qui n'existaient 
pas lorsqu'il fut emprisonné. 

LE MAUVAIS TEMPS 
DANS LE SOISSONNAIS 

Une violente tempête, accompagnée de 
grêle et d'une pluie torrentielle s'est 
abattue samedi soir, sur la région de 
Fismes. Les gréions, de la grosseur d'un 
œuf de pigeon, ont causé de gros dégâts, 
brisant les carreaux, les tuiles et les 
ardoises des toitures de nombreux 
Immeubles. Les champs et les jardins 
ont été saccagés. 

Dans les Soissonnais. des récoltes ont 
été hachées, des maisons ont été enva­
hies par les «aux. des chemina ont été mes par 

GRAVES INCIDENTS DE GRÈVE 
AUX ÉTATS-UNIS 

Omaha. 16 — La grève des tramways 
qui dure depuis plus de deux mois, a at- _ 
teint hier une gravité extrême. La police I reçus par M. 8alden. délégué de la SA 
a tiré sur la foule, tuant une personne et B.E.N.A. : MM. Marin la Meslee. Didier. 

LA MISE EN SERVICE 
de la Ligne Aérienne 

Lille-Ostende 
Ainsi que nous l'avons signalé dans 

notre précédent numéro l'avion de la 
S.A.B.E.N.A a effectué samedi soir, avec 
succès le premier voyage Lille-Ostende, 
emportant huit passagers. 

Hier, ladite Compagnie avait très obli­
geamment réservé "aux Journalistes son 
premier voyage du dimanche. Arrives 
au terrain de Ronchin vers 9 h. 40, les 
chroniqueurs sportifs et autres furent 

blessant cinquante, dont plusieurs 
grièvement. 

Inquiet de l'agitation croissante qui r.e 
développe dans la ville, le Gouverneur 
du Nebraska a proclamé la loi martiale 
à Omaha, ou 11 a envoyé des hommes de 
la Garde Nationale. 

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 
DE LA F. N. DES CHEMINOTS 

RETRAITÉS 
La Fédération Nationale des Chemi­

nots retraites a clôturé, hier, à Paris, 
son assemblée générale annuelle à la 
salle des sociétés savantes par un déjeu­
ner que présidait M. Emile Brachard. 
député de l'Aube. 

Des discours ont été prononcés, notam­
ment par M Hennequin. qui, au nom de 
l'Union Syndicale des Pensionnés Civils 
et Militaires, a apporté le salut frater­
nel de ses adhérents et a affirmé la soli­
darité étroite qui unit les retraités de 
l'Etat et ceux des compagnies de che­
min de fer. 

Repondant aux orateurs qui l'avalent 
précédé, M Brachard. après les avoir 
remercies, a fait un exposé de la situa­
tion telle qu'elle se présente actuelle­
ment après la première réunion de la 
commission de révision 

Il a montré comment 11 pensait que 
des modifications devaient intervenir 
pour pour permettre à la commission 
d apporter des conclusions. Ces conclu­
sions comporteraient une amélioration 
substantielle du régime actuel et abou­
tiraient à ce résultat que les sacrifices, 
mieux répartis, seraient mieux acceptés. 

M. Brachard a conclu, s'adressent à 
tous les Cheminots : c Ayant eu pen­
dant votre service actif une vie de labeur 
et de dévouement étroitement réglée sur 
les exigences d'un grand service public, 
vous êtes, maintenant à la retraite, un 
élément pondérateur particulièrement 
précieux dans les tempe actuel* ». 

Gellev. Chaillou. Guez, Siinoens. de 
l'Aero-Club ; J. Freval. d'Air-France, etc. 

A 10 h. 30 très exactement le tri­
moteur Fokker 650 CV, prenait son vol, 
piloté par M. Closset. 

Il rapatriera ses heureux passagers 
mardi matin. 

La nouvelle ligne continuera à fonc­
tionner régulièrement selon l'horaire 
public dans notre numéro de dimanche 
matin. 

UNE AUTO S'EST JETÉE 
DANS UNE ÉCLUSE DE CANAL 
En descendant la côte de Riaucourt. 

M. Octave Rou. âgé de 70 ans. industriel 
de Boulogne, qui roulait en automobile 
avec sa femme, a jeté accidentellement 
sa voiture dans une écluse du canal de 
la Marne, profonde de six métrés. Les 
ecluslers et une équipe d'ouvriers des 
Ponts et Chaussées ont réussi à rame­
ner, blessée, Mme Roux, mais M. Roux, 
pris dans la voiture, n'a été dégagé que 
trop tard. 

LA JOURNÉE 
DU BOUTON D'OR. A LILLE 

La Journée du < Bouton d'Or » à Lille 
aura eu, croyons-nous, un beau résul­
tat. En tout cas, si nos pronostics ne se 
réalisaient point, ce ne sera pas la faute 
des nombreux quêteurs et quêteuses qui 
dès les première; heures de la matinée 
sillonnèrent nos rues. Vers midi, à 
l'heure de l'apéritif, les clients des cafés 
et estaminets furent sollicites avec une 
insistance qui appuyait son bon droit 
sur la beauté de l'oeuvre charitable à 
réaliser. 

Il nous a semMé-que quêteurs et quê­
teuses étaient bien accueillis à'en Juger 
par le nombre de boutonnières et de 
corsages qui. au cours de 1 après-midi se 
paraient de la Jolie lleurette jaune, cou­
leur de soleil. 

Il souhaite une union toujours plus 
grande devant le magnifique exemple 
d'union des deux députés d'opinions si 
différentes, mais minuit par use même 
fol et un même idéal Enfin, 11 •Incline 
devant les familles Briquet et TalUian-
dler et confie le monument à la ville 
de Bapaume. 

M. Abei OUIDET, maire de Bapaume, 
lui succède. Il fait l'éloge des deux dé­
putés et parle de se ville en ces team es: 

« Il y a des départements, il y a des 
villes dont l'histoire est Illustrée bien 
souvent, trop souvent, hélas ! par des 
époques navrantes. Bapaume, malheu­
reusement, est une de ces villes ; la 
dernière guerre a, uns fols de plus, livré 
son nom à la postérité. Sa gloire, qui 
date de très longtemps, a toujours com­
mencé par la souffrance de ses habi­
tants. Elle fut treize fois brûlée au court 
des siècles depuis l'an S70, en passant 
par 1521 et 1643, pour terminer par 
1817. Etrange destinée que celle de notre 
ville. » 

M. Guldet, ancien combattant, con­
tinue en parlant de l'œuvre de paix 
souhaitée par tous, parle de l'activité 
des Bapalmols dans I oeuvre de recons­
truction et termine ainsi : 

c A côté de solides constructions, notre 
ville a gardé dans ses artères de nobles 
cicatrices : que cette noble Vision d'un 
passé de souffrances et d'un avenir de 
travail soit pour Bapaume la plus vivace 
et la plus fructueuse des leçons. Trou­
vons-y une fois de plus le courage et 
la foi indispensables à la tâche assez 
ardue de travailler en paix dans un 
monde encore troublé par ses folles pas­
sions d'hier. C'est le vœu le plus sincère 
que je forme pour Bapaume, pour la 
France et pour la République. » 

M. Aimé GOUBET, malgré son âge. 
monte alerte sur la tribune pour dire 
en quelle estime il tenait les deux dépu­
tés Briquet et Tailliandier. Il s'écrie . 
« Honneur aux héros du devoir, hon­
neur aux enfants de Bapaume morts 
pour la France, honneur au vaillant 
générai Faidherbe. vive la France et 
vive là République I » 

On entend ensuite M. le docteur PA-
TOU. qui fait entendre la voix des 
anciens combattants ; M. le député 
TAILLIANDIER. frère du disparu, qui 
salue M. Bouisson et toutes les person-
na.ites et apporte à la cité bapalmoise 
toute son admiration et toute sa recon­
naissance ; M. le sénateur CADOT, qui 
fut un des premiers près de Briquet 
après l'abominable explosion et qui ter­
mine en lançant ces mots : « Saluons 
les deux héros et, avec eux, ceux qui 
ont subi ici le même sort et tous ceux 
qui sont tombés pour la défense de la 
France, du droit, de la liberté. Travail­
lons de toutes nos forces à supprimer la 
guerre et à construire la paix défini­
tive. Préparons un avenir meilleur pour 
1 humanité par le travail, la Justice so­
ciale et la liberté, s 

Le discourt da M. Bouisson 
Au nom du Conseil général. M. FAR-

JON, sénateur, président de rassemblée 
départementale, exprime des paroles de 
reconnaissance et de remerciements, 
puis M. Femand BOUISSON, acclamé 
et applaudi par toute la foule massée 
sur la place Faidherbe. prononce son 
discours, qui est très écouté : 

c Devant le monument que vous avez 
élevé à la mémoire de Raoul Briquet et 
d'Albert Tailliandier. qui trouvèrent ici 
la mort le 25 mars 1817, déclare-t-il. je 
viens apporter l'hommage ému du Par­
lement. Les anciens de nos Assemblées, 
et Je suis l'un d'eux, n'ont pas oublié le 
jour où le Président Paul Deschanel 
nous annonça la disparition de nos 
deux collègues. La Ve Armée britannique, 
rompant le front allemand après une 
série d'offensives heureuses, venait d'oc­
cuper votre ville, votre ville ruinée dont 
aucune maison n'était intacte. Briquet 
et Tailliandier avalent voulu rejoindre 
ceux de leurs concitoyens qu'ils espé­
raient retrouver en pays libère et les se­
courir. On.devait le soir même les comp­
ter parmi les victimes de l'explosion qui 
anéantit ce qui restait de votre Hotei 
de Ville où ils avaient trouvé abri au 
milieu des troupes australiennes. 

« Briquet était socialiste, Tailliandier 
républicain du centre: Tailliandier. avo­
cat au Conseil d'Etat et à la Cour de 
Cassation, distingué entre tous par sa 
science Juridique : Briquet, que dans 
son « Entrée au Forum ». de Monzie 
a dépeint, jeune étudiant venu de son 
Artois natal, sérieux et enthousiaste et 
qui avait déjà pris parmi nous la place 
qu'il méritait. Adversaires politiques, 
mais remplis d'estime l'un pour l'autre. 
ils avaient voulu partir ensemble, ac­
complir ensemble leur mission. » 

M. Bouisson poursuit : 
c Cette union des cœurs et des esprits 

qui se faisait si aisément, si naturel­
lement, si complètement aux heures dif­
ficiles, n'est-il pas possible de la faire 
revivre, tout au moins par un effort de 
nos volontés ? La guerre est loin, mais 
des difficultés insoupçonnées nous ont 
assaillis, paraissent chaque Jour plus 
inextricables ; des hommes souffrent, la 
crise économique s'étend. Chacun sent 
bien qu'il faut assurer l'indépendance de 
l'Etat et d'abord son Indépendance fi­
nancière, et que des mesures doivent j 
être prises sans plus de retard. Et pour­
tant à la minute décisive, quand tout 
peut être sauvé, chacun hésite et in­
terroge son voisin du regard, se de­
mandant s'il s'est engagé avant lui 
dans un effort reconnu aujourd'hui iné­
vitable. Les discordes civiles trouvent 
là un terrain tout préparé. Les discus­
sions deviennent chaque jour plus vives 

« Notre pays, notre vieux pays chargé 
d'histoire, a déjà connu dans le passé 
de telles heures d'abandon et d'Inquié­
tude 1 Les factions, les partis étaient 
sur le point de se déchirer, de le déchi­
rer : toujours le redressement a pu 
se faire, réoullibre s'établir. Nos conci­
toyens entendront une fois de plus le 
langage simple et vrai de la raison, l'ap­
pel à l'union de tous » 

Le Président de la Chambre conclut 
en ces termes : 

< C'est une grande leçon d'union que 
nous prenons ainsi, dans Bapaume' re­
construit, devant ce monument. Si elle 
était entendue de tous, ce serait un nou­
veau service que Briquet et Tailliandier 
auraient rendu à leur pays ». 

(SUIT! OS LA PREMIERE RACE) 

A l'issue de la messe, li 
viennent se masser dans les eUPBé»} e A p o u r leur dire 

de la nob'e Belgi-

ments réservés. Une centaine de dra 
peaux aux couleurs françaises et belges 
font autour du mesnment encore drape 
sous son voile un cadre glorieux et émou­
vant. 

De nombreuses et hautes personna­
lités prennent place sur l'estrade autour 
ae M. OtttUon. préfet du Nord, dont 
l'arrivée est marquée par l'exécution de 
« La Marseillaise ». Nous notons au 
hasard de la plume MM. Moalaett. 
consul général de Belgique, représentant 
SM. le Roi et le ûoubarnemem beige 

« E n c» jour du Souvenir, tous nos 
cœurs battent à l'unisson ».. 

M. MILLOT au nom de la ville de 
Valenciennes prend possession du pré­
cieux mémorial. Le passé de la ville est, 
comme il le rappelle, un puissant témoi­
gnage établi à travers les siècles, de 
Fusdéfectibilité des sentiments d'amitié 
entre Valeneiennes et la Belgique. Le 
monument que pieusement conservera 
la population volenciennolse est un nou­
veau symbole de l'amitié franco-belge, 
un symbole d autant plus impressioniwnr t 

L'ACTE DE BANDITISME 
D'HELLEMMES 

(SUITÏ B I LA M I M I I I I >A0C) 

Plus da peur qaa da nul 
Ce .-• es; qu'hier matin qu'elle se dé­

cida à parler Elle conta la dramaiic,:: : 
aventure fie la veille au gante Mollet 
qui informa M. le Commissaire 
Hussenet. Le commissaire fit arrêter sor-

Oaubert. sous-préfet de Valenciennes ; ! ° - u , r *•**•*• l e soySenir du Roi Albert 
Mlllot, malt* de Valeneiennes, ancien I v ^ « d alta 'adoration des français 
ministre ; l e general-major Pire, repré- ' aHff«^*f r T«f 1 i5 ,* t b e l g ? J „ , 
sentant le ministre de la Défense natio- M- MC*ULAJ!ÎÎT', consul de Belgique, 
nale: Piérard. consul de Belgique, repré- " u nomde 8. M. le Roi Leopold III et 
sentant M. l'ambassadeur de Belgique à \!}!Lj2Seïïe}^r^5e~5a?eTïit J!iï 
Waris. président d'honneur du Otemlt* tatm^ra* d 0 . O* 0 »* *# « * e u »» **u" Farts, président d'honneur da Comité 
du mémorial ; 3.A.R. le prince Bourbon 
de Parme ; MM. Sandront, membre de 
la Chambre des Représentants : Smzcr, 
membre de la Chambre des Représen­
tants : Asou, bourgmestre de Tournai; 
Gérard, bourgmestre de Quievrain ; 
Mousin. bourgmestre dé Nlmy : J. Saint-
Quentin, Turbot, Dremaux et de Lau-
wereyns, adjoints au maire de Valen­

ce département du Nord, uni 
I à la Belgique par tant de liens de sen-
! timents et d'intérêts, il était juste de 
rappeler d'une manière durable aux gé­
nérations futures la noble ligure de ce­
lui qui fut avant tout un homme d'hon­
neur. 

« Roi constitutionnel d'un pays, petit 
par son étendue, mais grand par son im­
portance économique, U n'a pas écoute 
les promesses fallacieuses d'un tenta­
teur, oui faisait miroiter à ses yeux des 
agrandissements de territoire. 

c Calme et réfléchi, le Roi Albert a 
opposé à l'envaahisseur les armes de ses 
troupes et celles plus puissantes du droit 
violé ; il a attendu patiemment l'heu­
re de la victoire et il est rentré à 
Bruxelles à la tête dune armée couverte 
de glaire. 

« Le Roi Albert est entré vivant dans 
l'Histoire et pendant les siècles à venir 
les grand'mères rediront sa légende à 
leurs petits-enfants. 

< La Belgique remercie Valenciennes 
de son geste, apquei elle est fort sensi­
ble ; ce monument, élevé sur la route 

Le* gardes MOLLET et DESCAMPS 
qui arrêtèrent le bandit. 

le-champ par les garde: Mollet et Des­
camps le couple Berton-Noèlle Vander*-
traeten et lit rechercher le fraudeur 
Abc». 

O a s t » Berton nia, Noëlle s» réfugia 
dans des crises de nerfs Intempestives 
et finalement, hier soir — l'uMeirosu-
tDire -, Liant poursuivi dix heures dur: ' 
— Berton accusa AOVI lequel est en fuite 

Berton sera déféré au P.irquzt de Lille 
ce matin : Noëlle Vandersrtaeten, aoup-

de là Belgique, rappellera aux passants ' Çonnée de recel et complicité, est gardée 
la communauté de nos souffrances d'hier. a là disposition des enquêteurs «t Abei 
il esc aussi un gage de notre solidarité* Acbach est loin, 
dans un^àvenir que noua voulons espé- j Mme Vve Drecourt a eu plus de peu 

Le Banquet 
Un banquet rut servi, après cette ma­

nifestation, dans la salle des fêtes qui 
ne pouvait contenir que 800 convives. 

A là table d'honneur, on notait à 
droite de M. F. Bouisson qui présidait. 
M Guidet. maire ; Mme Vve Briquet : 
M. De Diesbach. député : Mme Tail­
liandier : les sénateurs Lefebvre du 
Prey, Salmon : les députés Tailliandier, 
Appourchaux. Bacouet. André Taillian­
dier : Boraay. procureur général : Oou-
bet, conseiller général : Hlgginson. co­
lonel britannique ; Douai, chef de cabi­
net : Sarthou. inspecteur d'Académie : 
Codes, le célèbre aviateur. A sa gauche. 
MM. Rochard. préfet : Mme Vve Albert 
Tailliandier : le sénateur FarJon : Mme 
Phalempin-Briquet ; Cadot. sénateur ; 
Delesalie. TheUler. Léon Vincent. Bel-
trêmieux. Maés. députés : M» Phalem-
pin : Théry. secrétaire général : Deian-
sorne. maire : Patou. président c"es A.C. 
et . et Mme Oolombel. 

Aucun discours ne fut prononcé. M. le 
président Bouisson. très humoriatique-
ment. déclara •que certains députés votè­
rent contre son Gouvernement probable­
ment pour le voir à Bapaume comme 
président de la Chambre et, reprenant 
ses fonctions, se lever pour déclarer : 
e Messieurs la séance est levée s. 

Oe fut terminé vers 1S h . cependant 
que Bapaume s'animait et que sur de 
nombreux kiosques tes sociétés musicale* 
donnaient concert. Le soir, l'Hôtel de 
Ville fut illuminé et. un brillant feu d'ar­
tifice fut tiré. 

A noter que deux fillettes, Mlles Gisèle 

M. MILLOT, Maire de Valenciennes, 
prenant possession du Mémorial 
confie à la garde de la Ville. 

ciennes : Lebacqz, conseiller général, pré­
sident de l'association des A.C. et Démo­
bilisés de Valenciennes ; Desorbaix, pré­
sident de l'Union des Mutilés de Valen­
ciennes et environs ; Mlle la princesse 
de Croy ; MM. le lieutenant-général 
Salmon : le général Warnez, secrétaire 
général de l'Amicale des Officiers de la 
campagne 1914-18 : le colonel Nierinckx. 
commanadnt l'artillerie du 3* Corps a 
Liège ; le major Ramboux, officier 
d'ordonnance du general-major Pire : le 
R.P. de Groote. ancien aumônier mili­
taire ; le lieutenant L. Heusschen, grand 
invalide de guerre, président d honneur 
de la section de la F NI. d Ath : Desmar-
quet, consul de Belgique à Amiens : 
Alfred Courtens, architecte : le général 
Miquel. commandant le Groupe fortifie 
de 1 Escaut et le Groupe des subdivision» 
de Lille, représentant le général Mussel, 
commandant la première région : le 
général Hollande, maire de Wavrcchain 
sous-Faulx ; le colonel Troublé, comman­
dant le 43* R.I. à Lille ; le commandant 
Corbeil, commandant le bataillon du 
43' RI. à Valenciennes ; Defays, prési­
dent' d honneur des Anciens Combat­
tants belges de Valenciennes ; Haveaux, 
vice-président d'honneur de l'association 
des Anciens Combattants belges de Va­
lenciennes ; Manger et Laurent, vice-
présidents d'honneur de la F.N.I. : Sa-
vagner, président du tribunal civil de 
Valenciennes ; Floriet. procureur de la 
Republique à Valenciennes : Macarez. 
conseiller gênerai : l'abbé Dubrunfaut, 
curé de Saint-Michel, etc., etc.. 

La remise du Monument 
Le ciel, dans lequel courent de gros 

et noirs nuages, devient menaçant lors­
que commence la cérémonie. 

La pluie ne tardera pas. hélas ! a 
venir contrarier 1 éclat de cette mani­
festation touchante et grandiose. 

M. GODENNE, président des A. C. 
belges de l'arrondissement de Valen­
ciennes, remet, en qualité de président 
du Comité organisateur, le monument 
à la ville de Valenciennes. U évoque la 
fin tragique du roi que les soldats de la 
grande guerre apprirent à aimer comme 
un frère d'armes et à vénérer comme 
un grand et bon chef. Il montre qu'en 
élevant ce monument à leur « Roi sol­
dat » belges et français, unis sur ce sol 
de France ont voulu lui rendre le di­
gne-hommage qu'il méritait, en même 
temps qu'ils extériorisaient leur recon­
naissance et leur admiration. 

La musique du 43e R. I. joue « Aux 
Champs ». tandis que tombe le voile re­
couvrant la statue. 

Le buste du roi Albert 1er apparaît 
au sommet d'une stèle en granit de Fin­
lande dont la face avant porte une épée 
de chevalier en bronze entourée de lau­
riers, symbolisant le courage et la droi-

rer pacifique » 
M. GUILLON, Préfet du Nord com­

mence en ces termes son discours : 
s Au pied de ce mémorial élevé à la 

gloire de celui qui traduisit la révolte 
de la conscience devant l'insolente im­
moralité, qui fut le chef et le com­
pagnon de soldats luttant pour défen­
dre le sol de la Patrie en même temps 
que pour sauvegarder un principe su­
périeur de civilisation, qui porta au plus 
haut la notion du devoir des conduc­
teurs de peuple en prenant toujours 
pour lui la charge la j lus lourde. J'ap­
porte l'hommage du Gouvernement de 
la République Française ». 

Il évoque l'àme droite et simple 
d'Albert 1er, la noblesse et la pureté de 
sa vie : 

t L'Histoire offre au souvenir les noms 
des hommes dont les gestes, inspirés 
parfois de toutes nos contradictions. 
de nos grandeurs comme de nos fai­
blesses ont influencé l'évolution des so­
ciétés. En eux; nous retrouvons le bien 
et le mal et quand nos propres passions 
nous font élire parmi eux les héros of­
ferts à l'admiration d'une époque ou 
d'une catégorie de citoyens, il est bien 
rare que la légende n'ait pas besoin d'ef­
facer quelques ombres sur le portrait qui 
sert à exalter le culte ». 

« Mais ici l'Histoire est plus belle due ' M Maréchal, qui habite Carvm, des 
la Légende. Le portrait quelle a tracé i l'annonce de cette triste nouvelle, prit 
en traita véridiques est tout baigne <|p i immédiatement passage a bord dur. 
lumière. Il ne comporte aucune tache a v l o n P° u r MWr aUn d'accomplir les 

que de mal et pleure ses 1600 franc. 
perdus... 

A. L. 

LE CADAVRE D'UNE ARTISTE 
CARVINOISE, QUI DEVAIT ÊTRE 

RAMENÉ A DUNKERQUE 
A ÉTÉ ÉGARÉ A ALGER 

La famille poursuivra 
les responsables 

Un pénible incident, pénible par son 
côte macabre, vient de plonger plus pro­
fondément dans la peine, des parents 
déjà cruellement frappes par la mort de 
leur fille. 

En effet, mourait à Alger il y a quel­
ques semaines. Mlle Céline Maréchal. 
1er prix de Conservatoire de Lille, en 
tournée de concerts, en Afrique du Nord. 

ture d'ame du souverain 
En dessous, cette simple inscription 

« Au Roi Soldat ». titre que l'histoire 
a consacré et qui rappelle aux popula­
tions le grand rôle qu'a joué le Roi 
Albert 1er au cours de la guerre de 1914. 

Sur la face arrière de la stèle une 
inscription rappelle une des grandes 
pensées du Roi : « La communauté des 
« sacrifices, des souffrances, des espé-
« rances a cimenté entre la France et 
« la Belgique une amitié et une solida-
« rite que le temps n'affaiblira pas ». 

Las Discours 
M. DESORBAIX au nom des Anciens 

Combattants et des Mutilés qui dit-il. 
< ne veulent connaître, en dehors et au-
dessus des partis, que les services de 
guerre », évoque le souvenir du Roi-
Soldat cher à tous. 

« Lej anciens Combattants, les Mutilés 
français qui. depuis la victoire, que, sous 
le commandement de chefs tels 
qu'Albert 1er avec leurs camarades les 
combattant* belges et interalliés, ils ont 
donnée à leur pays ; depuis la Paix cette 
« tranquillité de l'ordre » qu'ils ont don­
née au monde, ont tout fait et veulent 
continuer à tout faire pour que les peu-

Sles vivent désormais sous le signe de 
i Justice, dans la liberté, comme le vou­

lait Albert 1er ; les anciens Combat­
tants, les Mutilés français se tournent 

de bassesse et de médiocrité et en nou: 
incitant à lui ressembler, il semble nous 
dire : « Voyez comme c'est simple ! 
Voyez comme c'est facile 1 » Et. par le 
regard limpide et droit, il se met tout 
prés de nous pour nous aider . 

« En ce Roi Soldat, dit M. 'Guillon en 
terminant, nous reconnaissons l'un de 
ces professeurs d'énergie, de propreté et 
de beauté morale qui continuent à créer 
de la noblesse et qui, s'il v a un sens 
au mystère de la vie. aident l'Huma­
nité à remplir son plus haut destin ». 

L'Hommage 
Dans un silence religieux, la foule 

écoute « La Marsellaise », puis « La Bra­
bançonne ». 

La cérémonie est terminée. Alors com­
mence devant le monument un long 
défilé. 

Les fleurs s'amoncellent. A côté des 
somptueuses couronnes offertes par le 
roi Leopold. les gouvernements belge et 
français, la ville de Valenciennes. à côte 
des innombrables gerbes apportées par 
les sociétés, on volt d'humbles personnes 
déposer de modestes bouquets. 

Des plus belles aux plus simples, toutes 
ces fleurs composent l'hommage una­
nime qui, en France comme en Belgique. 
pare le souvenir du roi-soldat. 

La réception à l'Hôtel de Ville 
A 13 heures, les personnalités offi­

cielles et les sociétés sont reçues, à 
l'hôtel de ville, salon des Abeilles, par 
M. Millot. maire, entouré de ses adjoints 
et d'un grand nombre de conseillers 
municipaux. 

M. MILLOT est fter de saluer à l'hôtel 
de ville ceux qui ont eu l'heureuse uiaip-
tive de cette manifestation. Il a un mot 
particulièrement aimable pour les hautes 
personnalités et lève son verre à la Bel­
gique, à son peuple, à son armée et à 
son roi. 

M. MOULAERT, consul général de 
Belgique, remercié la municipalité de 
sa réception et lève son verre à la 
France. 

formalités nécessaires au rapatriement 
du corps. 

D'accord avec la Société des Pompes 
funèbres et la Compagnie des Bateaux 
à vapeur du Nord, il fut décidé que le 
transport s'effectuerait d'Alger à Dun-
kerque par voie maritime. Les pompés 
funèbres devaient s'occuper de l'embar­
quement du cercueil à Alger, la Compa­
gnie Mantimc du transbordement à 
Dunkerque. 

L'arrivée du corps devant se faire à 
date convenue, basée sur le retour du 
bateau à Dunkerque. la feuille de route 
dûment signée du commandant du car­
go c Roubaislen ». la famille prit toutes 
ses dispositions et annonça les obsèques 
pour le jeudi 13 Juin. 

Mais c'est ici que l'affaire prend un 
caractère tragique. La veille de l'enter­
rement, la Compagnie apprenait par un 
radio du « Roubâisien » que le corps 
n'était pas a bord, malgré les feuilles de 
routé et les affirmations précédentes. Le 
cercueil devait se trouver à Alger, mais 
où-

Devant cette légèreté inadmissible et 
la gravité des faits, la famille Maréchal 
a fait toutes réserves par le ministère de 
M» Blanquart. huissier à Dunkerque, et 
chargé M* Gaston Degand. avocat au 
barreau de Dunkerque. de demander des 
comptes aux responsables de ce pénible 
incident. 

Le Banquet 

Goulieux, en artésienne, et Léontlne Lec-
tez, en artésienne, présentèrent des 
fleurs au président Bouisson, qui les dé-

Sca au monument. On vit également 
lie Simone et M. Raoul Phalempln-

Brtquet. petits-enfants de M. Raoul Bri­
quet, faire le même geste pour honorer 
leur grand-père. M le colonel Hlgginson. 
au nom des britanniques, déposa une su­
perbe couronne au pied du monument. 

Bapaume a fêté dignement les deux 
députes victimes de l'explosion de mars 
1017. Bapaume a fêté sa renaissance 
dans la joie et l'allégresse générale. 
Bapaume. une fols encore, s'est inscrit 
à lnonneur avec ses actifs représentants. 
M. Guidet, maire, et son Conseil muni­
cipal. 

A 13 h. 30. un banquet comprenant 
380 convives fut servi au Grand-Hôtel. 
U était présidé par M. Moulnert. consul 

Irénéral de Belgique, ayant à sa droite 
e général-major Pire ; M. Louis Pié­

rard, consul de Belgique : le lieutenant-
général Salmon : la princesse de Croy ; 
lé général Hollande, et, à sa gauche, M 
Millot. maire : le prince Xavier de Bour­
bon : M. Defays. directeur général des 
usines Escaut et Meuse : le général Mi-
quel, de la 1™ région : M. Lebacqz, con­
seiller général. 

M. MILLOT, en raison du deuil natio­
nal qui vient de frapper le gouverne­
ment de la République, excuse M A. 
Guillon. préfet du Nord, qui l's chargé 
de le représenter. 

M. MOULAERT lève son verre au pré­
sident de la République. . 

Les toasts 
Au dessert, dix toasts furent pro­

noncés. 
M. GODENNE. président du mémorial 

Albert l'r. prit le premier la parole pour 
remercier tous ceux qui lui apportèrent 
un appui si réconfortant dans sa tache. 

M. J. SCHOUTTETEN. •président du 
groupement des A.C.B. de Lille, dit la 
Joie et la reconnaissance des Belges pour 
l'œuvre réalisée. 

M. COUVREUR, président de la sec­
tion de Valenciennes de la F.N.I.B., se 
réjouit de voir ériger le mémorial en 
l'honneur du roi-soldat, dont il fait 
l'éloge. 

M. LEBACQZ. président de l'Associa­
tion des Démobilisés de l'arrondissement 
de Valenciennes. attire l'attention des 
anciens militaires belges et français sur 
l'avenir. 

M. DEMAV. administrateur de la Fédé­
ration des C.B.. félicite la section de 
Valenciennes d'avoir eu l'idée de l'érec­
tion du mémorial 

M SINZOT. député de Mons. parle de 
l'amitié franco-belge : 11 évoque les sou­
venirs de la guerre et la visite à Post-
dam, en 1913, du roi Albert, où l'empe­
reur Guillaume lui avait prédit la guerre. 
et prêche l'union de la France et de la 
Belgique. 

M. Louis PIERARD. consul de Bel-

ECHOS 
• t C A R N E T 

CALENDRIER. — Lundi 1; juin H l i . -
soleil : lever, .i n. ,» ; coucher. 1S h. n ; 
LUHB : \e\tv. M h. ..à ; coucher, 3 ta. 14, 

Aujourdhi.i baint-Avu. — Demain 
Saini-norent. 

METEOROLOGIE. — Station Sa LUI.. — 
ObsenaUena laiir» le 16 juin ISSi, à * b, : 
Baroinctre : ~.J* IIIIIL -i : haussa depuu la 
vell.» à 18 li. : i mm. ; ; Tuermooiettt 
ftuada : i',.:> ; Mmiuia : 10.8 ; Klai hygro­
métrique : H ; Hauteur il eau tombe» déti>!'> 
la veille. 4 1S h. : 1 mm. à ; Direction uu 
venl : ouest ; Ko r.e : loi-t ; Direction uê  
nuage- ; iiiie-L ; Elat du ciel : nuageux . 
Psèvtaion» pour aujouru oui : Un peu chaud, 
Assez beat.. 

PREVISIONS DE L'OFFICC NATIONAL. -
Réclan Nare. — ciel irus uuageux avec rares 
averses eparses, devenant des le matin nua­
geux avec belles èrlairvies ; Vent d Oueil 
faible a modère tournant 4 sud-Ouest en 
fln de Juurnce. — Le maximum da tempéra­
ture sera en hausse sur celui de la veille. 

gique, représentant S. E. M l'ambas­
sadeur de Belgique, remercie les hautes 
personnalités et ceux qui ont permis de 
réaliser la belle oeuvre Inaugurée le ma­
tin ; U fait l'éloge de la princesse de 
Croy. 

Le prince Xavier BOURBON-PARME 
évoque les souvenirs artistiques de la 
ville de Valenciennes ; il rend nommage 
à la reine Elisabeth et affirme que le 
roi Leopold III suivra l'exemple de son 
père. 

Puis, en anglais, M. MOULAERT re­
mercie la délégation anglaise et écos­
saise présente au banquet, d'avoir as­
sisté aux diverses cérémonies. 

Le général MIQUEL. au nom du géné­
ral commandant le l" corps d'armée, 
remercie les organisateurs d'avoir, dans 
leurs discours, associe l'armée française 
à l'armée belge : il souhaite que l'amitié 
franco-belge se perpétue dans la paix. 

Le général-major PIRE, au nom de 
l'armée belge, remercie les hautes auto­
rités de l'accueil chaleureux fait à ses 
compatriotes ; 11 demande à la France 
et à la Belgique de rester unies et d'être 
vigilantes. 

M. MILLOT constate l'unanimité des 
orateurs concernant la sécurité ; lui 
aussi est partisan de la vigilance. 

M. MOULAERT clôt la série des 
toasts. Il s'incline devant la princesse de 
Croy. fait l'éloge du roi Albert, de son 
dévouement et déclare que. demain 
comme avant, la France sera toujours 
sux côtés de la Belgiqr». 

Tous ces toasts furent longuement 
applaudis, et le banquet prit fin à 17 U., 
dans la plus grande animation, 
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